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    Pour bien préparer votre trajet

    
      Cette année, vous avez prévu un voyage au pays de la Langue française… Et vous avez bien raison ! Il n’existe guère de contrées qui offrent plus de diversité dans ses sites, de beauté dans ses paysages : tantôt majestueux et tracés au cordeau, tantôt sauvages et exubérants, tantôt mystérieux et nimbés d’une brume ténébreuse… Mais aucun ne laisse indifférent.

      Le problème est que, pour y parvenir, il faut prendre la route… et endurer ses interminables embouteillages. Heureusement, vous avez votre GPS (Génial Proposeur de Solutions) ! Grâce à lui, vous allez pouvoir éviter des heures de bouchons, coincé par 40° sous un soleil mordant.

      Car comment éviter de prononcer certains mots ou liaisons : 80 ‘t’ euros ou 80 ‘z’ euros ? Comment contourner les accords impossibles : Elle s’est vu féliciter ou Elle s’est vu féliciter ; tout entière ou toute entière ? Comment esquiver ces termes que l’on ne sait jamais écrire ou que l’on écorche : cauchemar, quiz, rémunérer, dilemme ?

      À chaque kilomètre, vous trouverez plusieurs réponses à ces questions :

      Pour les moins pressés d’entre vous, empruntez l’itinéraire principal - au risque d’être pris dans les bouchons : vous profiterez ainsi d’explications détaillées sur les règles.

      Pour ceux qui préfèrent contourner les éventuels encombrements, n’hésitez pas une seconde, « Activez le GPS ! » : il vous indiquera comment éviter de vous perdre et comment éluder les problèmes tout en arrivant à bon port.

      Pour ceux qui n’auraient pas que ça à faire (le trajet, ça va cinq minutes : c’est le point d’arrivée qui compte !), « l’autoroute » vous donnera un moyen mnémotechnique rapide pour retenir telle ou telle difficulté.

      Enfin, pour les plus curieux, deux rubriques viendront étancher leur soif de culture : « À ne pas rater aux alentours ! » vous permettra de (re)voir un mot, une règle en rapport avec le thème principal ; « La curiosité à visiter » vous invitera à faire un pas de côté pour découvrir un terme, une étymologie, une anecdote méconnus…

      Quel sera donc votre choix ? Quel voyageur serez-vous ? Peu importe, en fait : le trajet sera beau et enrichissant…

      Alors, bonne route ! Et n’oubliez pas d’attacher votre ceinture.
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      L’oral, ton univers impitoyable : la moindre erreur de liaison, le moindre mot écorché, le moindre paronyme confondu, ça ne pardonne pas. On se retrouve alors perdu au milieu des chemins cahoteux - voire chaotiques - du français, embourbé dans les sables mouvants du pataquès…

       

      Allumez la radio, relâchez vos bras sur le volant, détendez votre nuque : on s’occupe de tout !
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  Quand doit-on faire la liaison avec euros ?

  
    

    Seuls les nombres quatre-vingts et cent multiplié (deux cents, trois cents, …, neuf cents) se terminent par un s devant euros ; dans ces cas, la liaison est obligatoire en [z] : 80 ‘z’ euros, 300 ‘z’ euros. Si cent est tout seul, la liaison en [t] est non négociable : 100 ‘t’ euros.
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      Activez le GPS !

      
        Plusieurs tactiques s’offrent à vous.

        
          	
            1. Vous pouvez toujours convertir en francs, au risque de sembler légèrement dépassé(e) ! Multipliez vos euros par 6,54 : 80 € = 523 francs ; 100 € = 654 francs ; 200 € = 1 308 francs. Finis vos problèmes de liaison, bonjour les difficultés d’intégration (et de multiplication) : est-il encore possible, franchement, de parler en francs au XXIe siècle ?

          

          	
            2. Si vous êtes dans un univers familier (voire très familier), remplacez vos euros par des balles : J’ai payé ces bières plus de 100 balles. Même si c’est hors de prix pour des bières, au moins vous aurez évité le dilemme des liaisons !

          

          	
            3. Le mot euros : J’ai payé 2 500 pour ce voyage à Levallois-Perret, on se demande où passe tout cet argent ! 

          

          	
            4. Utilisez une somme moins ronde et plus exacte : J’ai dépensé un peu moins de 2 501 euros/un peu plus de 1 999 euros. Vous passerez peut-être pour un psychopathe des chiffres, certes, mais vous éviterez les liaisons fatales !
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      L’autoroute

      En cas d’hésitation, remplacez euros par ans et la liaison se fera toute seule :

      80 ‘z’ ans > 80 ‘z’ euros

      200 ‘z’ ans > 200 ‘z’ euros

      100 ‘t’ ans > 100 ‘t’ euros.
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      À ne pas rater aux alentours !

      Petit rappel, au passage, de la règle d’accord des nombres (ou, dans le limpide jargon des grammairiens, « déterminants numéraux cardinaux ») :

      
        	
          1. Les numéraux cardinaux ne s’accordent jamais (quatre hommes, douze élèves)…

        

        	
          2. … sauf vingt et cent, qui s’accordent s’ils sont multipliés et s’ils sont le dernier numéral : en gros, on n’accorde que quatre-vingts et les centaines rondes (deux cents, trois cents…) ;

        

        	
          3. Millier, million, milliard sont des noms et s’accordent donc comme tels : trois millions, plusieurs milliers, quatre-vingts milliards ;

        

        	
          4. Dans les tournures du type la page quatre-vingt, la chambre deux cent, on n’accorde pas vingt ni cent, car, en l’occurrence, ils ne sont pas cardinaux, mais ordinaux (ils donnent une place, un rang : la page quatre-vingt, c’est la quatre-vingtième page).
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      La curiosité à visiter…

      Cette liaison « mal-t-à propos » entre deux mots s’appelle un pataquès (déformation de [je ne sais pas]-t-à qui est-ce !). On la retrouve (tout à fait officiellement) dans quelques mots ou expressions : un va-t-en-guerre, entre quat’z’yeux (ou quat-z-yeux). On parle aussi parfois de cuir ou de velours - il est vrai que s’en sortir avec les liaisons en français est plutôt coton…
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Doit-on dire le handicapé ou l’handicapé ?



Le nom handicapé (et ceux de sa famille : handicap, handicaper) commence par un h aspiré, c’est-à-dire un h importé des langues germaniques (anglais, allemand, néerlandais). Toute liaison et toute élision sont donc proscrites : le handicapé, un | handicapé, les | handicapés (à l’inverse de un’n’homme, les ‘z’hommes, où le h est dit « muet »).

[image: ]

Activez le GPS !

N’hésitez pas à avoir recours au politiquement correct : pour une fois, il vous servira et vous permettra de ne pas commettre des liaisons et élisions fort regrettables ! Remplacez donc handicapé par personne à mobilité réduite.

Si le politiquement correct vous donne des boutons, continuez à employer handicapé, mais en l’assortissant d’une épithète antéposée : un vrai handicapé, un héroïque handicapé.
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L’autoroute

En cas d’hésitation, remplacez handicapé par héros et vous vous interdirez tout naturellement liaison et élision : Ce handicapé a remporté la médaille d’or > Ce héros a remporté la médaille d’or. Après tout, dans notre société parfois si peu ouverte aux différences, bien des handicapés sont des héros de la vie quotidienne, non ?
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À ne pas rater aux alentours !

D’autres mots présentent aussi un h aspiré et fonctionnent de la même façon : un | hamburger, le hamburger ; le harcèlement, je harcèle ; il est tout | honteux (et pas « toutonteux » !) ; il est | hors de cause (et pas « il est tordecause ») ; je hurle, ils | hurlent (et pas « ilzurle » !).
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  Dit-on un(e) opprobre ou un(e) opprobe ?

  
    

    Issu du latin probrum (« action honteuse »), le nom opprobre n’a rien à voir avec l’adjectif probe (« honnête ») ! Il ne faut donc pas omettre son second r en route. 

    Quant à son genre, c’est le masculin : On a jeté sur notre pizzaïolo un opprobre des plus cinglants, mamma mia !

    
    
      [image: ]

      Activez le GPS !

      
        Certes, opprobre est un vocable soutenu… Or il n’est pas désagréable de glisser, deçà delà, un terme littéraire - c’est tout à votre honneur : cela vous pose un homme (ou une femme) et vous confère une certaine légitimité, voire quelque autorité. Mais encore faut-il bien le prononcer et l’employer au masculin… sinon, c’est l’opprobre assuré !

        Bien sûr, utiliser honte, terme générique et banal, vous ferait descendre illico de votre piédestal !

        Mais en cas d’hésitation sur sa prononciation, vous pouvez éviter l’impair (il n’est rien de pire que celui qui choit en voulant s’élever !) : pour ce faire, substituez-lui avec profit des synonymes comme infamie, ignominie, voire le désuet flétrissure. Ou pourquoi pas l’expression être voué aux gémonies ?

        En outre, si vous tenez à tout prix à utiliser opprobre mais hésitez quant à son genre, une solution s’offre à vous : arrangez-vous pour l’employer avec l’article l’ ou le démonstratif cet : Cet opprobre dont on l’a couvert était mérité ; L’opprobre dont on l’a couvert… Vous pouvez même insérer un subtil adjectif épithète (commençant par une voyelle ou un h muet) entre le déterminant et le nom : L’horrible opprobre dont on l’a couvert, cet éternel opprobre…
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      L’autoroute

      Retenez cette phrase néo-stoïcienne : « Face à l’opprobre, toujours rester sobre. »
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      À ne pas rater aux alentours !

      Il existe un adjectif qui, à l’inverse, se voit souvent gratifié d’un r superflu : fruste, qui s’applique à l’origine à un objet, une monnaie usée, altérée par le temps ; par extension, il signifie « mal dégrossi, grossier, balourd, inculte, lourdaud ».

      Ne le confondez pas avec rustre ni avec le verbe frustrer.
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Le mot gageure se prononce-t-il « gajure » ou une « gajeure » ?



Le nom gageure est dérivé du verbe gager à l’aide du suffixe -ure. Afin de conserver le son « j », on a dû insérer un e… au risque d’induire la prononciation fautive « gajeure ». Or, il faut bien prononcer « gajure » ! Du reste, les rectifications orthographiques de 1990 proposèrent de l’écrire gageüre.

[image: ]

Activez le GPS !

Le nom gageure est furieusement tendance ! Mais la tendance peut vite s’inverser si vous le prononcez mal face à quelqu’un d’éclairé… Aussi, même s’il vous semble passe-partout, mieux vaut-il utiliser le terme défi. Ou alors, puisque le monde succombe à l’hégémonie anglophone, n’hésitez pas à recourir au challenge. Si on vous reproche vertement cet affreux anglicisme, rétorquez qu’il remonte à un mot de vieux français que nous avaient emprunté les Anglais : chalenge (signifiant « attaque, chicane » et lui-même issu du latin calumnia, qui a aussi donné calomnie). Ainsi, votre patriotisme made in France ne pourra plus être mis en cause ! Vous acquerrez en outre une solide réputation d’étymologiste, qui animera le plus rébarbatif des conseils d’administration ! Une compétence de plus à valoriser sur votre C.V.
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L’autoroute

En cas d’hésitation, souvenez-vous de cette phrase très pure : « Une gageure, je vous jure que c’est dur ! »



[image: ]

À ne pas rater aux alentours !

D’autres mots présentent cette terminaison en -geure… Mais rassurez-vous : leur sens est d’une telle technicité et leur emploi d’une telle rareté qu’il faudrait vraiment jouer de malchance pour que vous y eussiez affaire ! Ce sont les noms envergeure (action de garnir de branches d’osier ; de croiser les fils d’une partie ourdie, dans le textile), mangeure (endroit mangé d’un pain, d’une étoffe), rongeure (trace laissée par un animal rongeur ou par un produit corrosif), vergeure (en papeterie, fil de cuivre de la forme et marque laissée par ce fil dans le papier, dit vergé).

Vous avez une petite marge avant de devoir les placer, non ?
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Dit-on dilemme ou dilemne ?



Le nom dilemme est issu du grec dilêmma et signifie « choix entre deux propositions contradictoires » (en gros, peste ou choléra ?).

[image: ]

Activez le GPS !

Depuis Rodrigue, Chimène et son « dilemme cornélien », le nom dilemme est fort apprécié (soit depuis 1637, ce qui fait de lui plus qu’une mode : un classique éternel !).

Mais si on se rappelle bien « Ô rage ! Ô désespoir ! Ô vieillesse ennemie ! »1 (l’alexandrin suivant nous revient déjà moins facilement : « N’ai-je donc tant vécu que pour cette infamie ? »), impossible de se souvenir si c’est dilemme ou dilemne (que l’on rapproche sans doute d’indemne, quoiqu’ils n’aient pas grand-chose à voir…). Bref, évitez à tout prix ce mot : si vous l’écorchez, vous n’en sortirez pas indemne - ah ! le voilà, le rapport entre les deux !

 

Mon conseil : remplacez dilemme par cruelle alternative. « Caviar ou homard ? Cruelle alternative ! » De surcroît, cela vous permettra de montrer que vous connaissez la vraie signification d’alternative (« situation présentant deux solutions possibles ») ; au besoin, vous pourrez en remontrer aux collègues qui s’obstinent à l’employer avec son sens anglais (« solution de remplacement »). Et ça, ce sera bon pour votre ego !

Autre conseil (moins linguistiquement correct) : continuez à dire dilemne… Si l’on ose vous moquer ou vous blâmer, soutenez que les plus grands l’ont utilisé : George Sand, Balzac et même Victor Hugo. Avec de telles cautions, vous réduirez à quia2 vos détracteurs les plus virulents : qui oserait contredire le grand Hugo ? Et ça, ce sera encore meilleur pour votre ego !
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L’autoroute

En cas d’hésitation, souvenez-vous de cet alexandrin indigne de Corneille : « Hélas, un dilemme s’avère un gros problème. »
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À ne pas rater aux alentours !

Autre mot souvent victime d’une confusion entre m et n : le filigrane, qui désigne le dessin formé de fils entrelacés dans le papier et que l’on peut voir en transparence, d’où l’expression courante en filigrane, c’est-à-dire « de manière implicite ». Filigrane n’a rien à voir avec gramme : -grane est issu du latin granum (« grain, graine »).





1.  Corneille, Le Cid, Acte 1, Scène 4.


2. Dans la scolastique, connaître une chose d’après sa cause (quia, « parce que » en latin) était jugé nettement insuffisant : mettre à quia signifie donc « contraindre à répondre parce que », soit « embarrasser, mettre dans l’impossibilité de répondre ». Une locution délaissée, mais bien plus jolie que clouer le bec ou rabattre le caquet, un peu trop aviaires…
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Dit-on « aba’z’ourdi » ou « aba’ss’ourdi » ?



Le verbe abasourdir est issu de l’argot basourdir, qui signifiait « tuer ». Par rapprochement (non étymologique) avec assourdir, il est devenu abasourdir et signifie « étourdir par un grand bruit » et, par extension, « étonner, provoquer la stupeur ». Mais il ne rime pas avec assourdir et se prononce (très logiquement, en fait) « abazourdir ».

[image: ]

Activez le GPS !

Quelle idée étrange que d’employer abasourdir ! D’où vous vient cette soudaine envie de vous dire « tout abasourdi(e) » ? D’autant que ce verbe ne manque pas de synonymes (ou tout comme). Et on pourrait dire, oh ! Dieu, bien des choses en somme…

En variant le ton - par exemple, tenez :

Ordinaire : J’en suis vraiment tout étonné !

Larmoyant : Ah ! j’en suis fort hébété, hélas !

Bricoleur : Moi, que je me visse cloué sur place !

Populaire : J’en reste sur le cul, ah ça !

Hippie : Cool ! Y a pas de quoi en rester baba…

Astronome : Juste ciel ! Je suis sidéré !

Mythique : Par Persée ! Cela m’a médusé !

Archaïque : Diantre ! Tout cela m’ébaubit !

Pointilleux : J’en suis plus stupéfait qu’ébahi !

Progressif : Surpris, éberlué, interloqué !

Anatomique : Tout ça m’a estomaqué !

Pâtissier : J’en reste comme deux ronds de flan !

Voilà ! Quant à trouver le juste équivalent

(Banal ou bien précis, moderne ou suranné),

Il vous suffira donc d’avoir un peu de nez…
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L’autoroute

Prenez-vous pour un(e) Allemand(e) : préparez-vous un jarret de porc avec un litre de bière (pour commencer). Vous êtes prêt(e) à imiter l’accent teuton : vous prononcez alors de vous-même « abazourdi » !
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À ne pas rater aux alentours !

Autre victime fréquente de ce [z] mal prononcé : le carrousel. Il se prononce bien « carrouzel » (et non « carroussel ») : remplacez-le par manège, et vous aurez misé sur le bon cheval !
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Doit-on dire rémunérer ou rénumérer ?



Le verbe rémunérer est issu du latin munus, muneris (« charge, fonction »), lui-même formé sur la même racine que commun, municipal, immunité ou munificence. Rémunérer et rémunération ne doivent donc pas être rapprochés de numéro ni déformés en rénumérer, rénumération.

[image: ]

Activez le GPS !

Votre langue fourche et s’obstine à vous faire dire rénumérer ? Pas de panique, d’autres mots moins casse-bouche sont là pour vous éviter l’impair phonétique : vous pouvez toujours utiliser le très commun payer. Il vous semble trop plat ? Votre rémunération mérite un peu plus de noblesse ? Que dites-vous de rétribuer ? Tout à la fois administratif et chic. Ou encore, légèrement désuet : appointer ?

Quant aux remplaçants de rémunération, outre la banale paye, piochez allègrement et avec discernement parmi salaire, rétribution, appointements, traitement, honoraires, émoluments.
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L’autoroute

En cas d’hésitation, retenez cette phrase revendicative : « Je me remue pour ma rémunération. »



[image: ]

La curiosité à visiter…

On raconte que l’écrivain Alphonse Allais (qui ne manquait pas d’humour) venait tous les mois chercher sa rémunération au journal pour lequel il écrivait. Chaque fois, il lançait au guichetier : « Bonjour, je viens chercher mon appointement. » Au bout de quelque temps, n’y tenant plus, le caissier le reprit en lui faisant remarquer qu’il fallait dire « mes appointements ». Le jeune Allais lui repartit alors : « Oui, c’est vrai ! Mais je ne vais quand même pas déranger le pluriel pour si peu de choses ! »
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  Doit-on dire obnubiler,

    omnibuler ou omnubiler ?

  
    

    Bien qu’il se voie souvent écorché, le verbe obnubiler a l’une des plus jolies étymologies du français (le terme « étymojolie » lui siérait à ravir) : issu du latin nubes (« nuage ») et du préfixe ob- (exprimant un empêchement, un obstacle), il signifie littéralement « couvrir de nuages ». Être obnubilé, c’est donc avoir l’esprit ennuagé, être obsédé par quelque chose qui voile votre raison… 
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      Activez le GPS !

      
        Ah ! certes, il est difficile de renoncer à la joliesse d’obnubiler, à son duo de consonnes labiales qui reviennent en bouche de manière obsédante, sur lesquelles on bute comme en balbutiant… Pourtant, mieux vaut abandonner notre obnubiler plutôt que de le mal articuler !

        Et si vous vous lanciez hardiment dans la métaphore nébuleuse : « Ce problème m’ennuage l’esprit » ; voire carrément la métaphore ténébreuse : « Ce problème obscurcit ma pensée. » Vous n’osez point ? Vous redoutez de tempétueux propos chez vos interlocuteurs ? Rabattez-vous sur le simple obséder.
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      L’autoroute

      En cas d’hésitation, rappelez-vous qu’obnubiler et obséder commencent de la même façon. Ou bien encore : dites-vous qu’il faut que l’on lise « ouïe » dans « o-bn-u-b-i-l-é ».
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       À ne pas rater aux alentours !

      L’écorchage vif est assez courant sur certains mots, rapprochés - à tort - d’autres avec lesquels ils n’ont rien à voir.

      Ainsi aréopage (assemblée de gens savants ou compétents) n’a rien à voir avec aéro- : il vient du nom d’Arès, dieu grec de la guerre, car, à Athènes, le tribunal (appelé Aréopage) siégeait sur la colline d’Arès.

      L’adjectif plaisant antédiluvien n’est pas formé sur le préfixe anti-, mais sur anté- (« avant, antérieur ») et signifie « d’avant le déluge », donc très ancien.

      Quant à l’aborigène, il n’a rien à voir avec les arbres, mais, selon une étymologie populaire, tout avec les origines (ab origine)…
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  Doit-on prononcer le t final de gent ?

  
    

    Le nom féminin gent vient du latin gens, gentis (« nation, race, peuple ») et signifie « race, espèce, famille » ; on le retrouve par exemple chez La Fontaine : « la gent trotte-menu » y désigne les souris. Le pluriel de gent fut jadis gens, qui a donné nos gens bien connus. Comme agent ou dent, gent se prononce avec t final muet : « jan ». 
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      Activez le GPS !

      
        La gent ! Quel joli mot, avec juste ce qu’il faut de désuétude et d’ironie plus ou moins subtile : la gent féminine ne se peut trouver que sous la langue fourchue d’un phallocrate qui ne dit pas son nom (ni sa testostérone) ! Mais justement, la raillerie sous-jacente que cache la gent doit vous inviter à en user avec précaution : s’il montre une certaine culture lexicale, ce terme cèle à peine la condescendance pour l’espèce en question. Tout dépendra donc de l’adjectif qui suit la gent.

        Aussi, si vous souhaitez parler des femmes sans dédain (ce qui est la moindre des choses), évitez la gent féminine. Bannissez plus encore le beau sexe, le deuxième sexe, le sexe faible ! Même si cela fait un peu grammatical, optez plutôt pour le genre féminin, lequel vous donnera en outre un vernis de sociologie : vous donnerez l’impression de distinguer les concepts de sexe et de genre. Grammairien et sociologue - sans jamais le dire explicitement -, quoi de plus élégant ?

        Quant à exprimer votre mépris pour certaines catégories, choisissez le nom engeance : « Mais pourquoi l’engeance des grammairiens a-t-elle créé l’accord du participe passé ! »

      

    

    
    
      [image: ]

      L’autoroute

      En cas d’hésitation, prononcez la gent, c’est intelligent.
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      À ne pas rater aux alentours !

      D’autres mots sont victimes de cette réapparition phonétique des consonnes finales : pour certains, les deux prononciations sont admises (août, « ou »/« out » ; en fait, « fê »/familier : « fête » ; les mœurs, « meur »/« meurss »). Pour d’autres, seule la prononciation « muette » est acceptée : un coût (« cou »).
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      La curiosité à visiter…

      Il existe un autre gent : l’adjectif gent, gente (« gracieux, joli ; noble »), que l’on retrouve dans gentes dames et, sous la forme gentil, dans gentilhomme.

      Étymologiquement, la gent, comme l’adjectif gent, découle d’une racine indo-européenne évoquant la naissance, la génération, l’engendrement.
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